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« Etc! »



l'auteur sur lequel les enfants s'inter­
rogent toujours. 

Ce livre est complet, clair, bien 
divisé et constitue un instrument in­
dispensable pour une initiation aux 
étapes de la réalisation d'un livre. Il 
sera très utile aux bibliothécaires et 
enseignants dans le cadre d'ateliers de 
lecture ou de rencontres auteurs-
lecteurs. Déjà au courant du processus 
général de fabrication d'un livre, les en­
fants pourraient davantage insister sur 
l'aspect qui les intéresse le plus. Peut-
être que Bernadette Renaud aurait 
alors à répondre à d'autres types de 
questions, ce qui pourrait faire l'objet 
d'un nouveau livre aussi intéressant... 

Ginette Guindon 
Développement des collections 

Bibliothèque de la Ville de Montréal 

Henriette Major 
EN CHINE, AU JAPON, ETC. 
Illustré par Claude Lafortune 
Éditions Études vivantes, collection 
Si tous les gens du monde, 1983, 
16 pages. 3,75 $ 

La collection «Si tous les gens du 
monde» comprend douze petits albums 
documentaires sur autant de pays 
différents. C'est une adaptation de la 
série télévisée du même nom, produite 
par Radio-Canada. 

Cette collection très attrayante à 
tout point de vue transmet une infor­
mation vivante, sous forme de dialo­
gues entre Claude Lafortune et les 
deux enfants marionnettes. De plus, ici 
et là sont intercalés une légende ou un 
conte racontés par Claude. 

Chaque titre est abondamment il­
lustré de photographies des anima­
teurs en costume du pays et des sculp­
tures de papier fabriquées pour l'émis­
sion; on y trouve aussi de petits des­
sins. Ces nombreuses images permet­
tront aux enfants de mieux se souvenir 
de leur «voyage» au Portugal, au 
Maroc, en Haïti, etc. 

À travers la collection, l'enfant se 
familiarise avec le déroulement des 
fêtes traditionnelles ou religieuses pro­
pres à chaque pays. De plus, chaque 
titre renseigne sur quelques-uns des 
éléments suivants: le travail, les 
vêtements, l'alimentation, l'habitation, 
la religion, l'artisanat, les coutumes, 
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etc. La majorité des albums ont un con­
tenu informatif diversifié; dommage 
que pour l'Allemagne et le Mexique il 
ne soit pratiquement question que de 
la fête de Noël. 

Enfin mentionnons que chaque 
album consacre son avant-dernière 
page à un vocabulaire ou à un glos­
saire, et sa dernière page à des infor­
mations géographiques générales. 

C'est donc une collection qu'il faut 
se procurer si l'on veut développer 
agréablement l'intérêt mais aussi la 
tolérance des enfants envers ceux qui 
ont une culture différente de la nôtre. 

Madeleine Grégoire 
Bibliothèque Le Prévost 

Ville de Montréal 

.SUR LE 

OVNAEk 

Harold Bherer 
REGARDS SUR LE CANADA 
Éditions Paulines, collection 
Documentation Vidéo-Presse, 1983, 
80 pages. 4,95 $ 

Harold Bherer, conseiller à la rédac­
tion de la revue Vidéo-Presse, nous 
livre Regards sur le Canada, un recueil 
constitué de neuf dossiers publiés 
en 1982-83 dans cette «revue pour jeu­
nes qui vaut une encyclopédie». Faisant 
pendant à un autre volume du même 
auteur, Regards sur le Québec, ce livre 
est un amalgame de l'étude socio-
économique, du récit du voyage et du 
guide touristique. Le succès de ce 
mariage des genres demeure douteux. 

Il est difficile de déterminer la 
clientèle à laquelle le volume est 
destiné. Bien qu'il s'agisse d'un outil 
pédagogique en apparence, le niveau 
de langue place le contenu hors de la 
portée des plus jeunes écoliers; de 
plus, des faiblesses dans la présenta­
tion des données compromettent son 
utilité pour les étudiants plus avancés. 
Des renseignements stat is t iques 
s'avèrent parfois incomplets, parfois 
peu révélateurs vu l'absence d'un 
quelconque contexte comparatif. La 
représentation artisanale des cartes 
géographiques jure avec la qualité des 
photographies de Mia et Klaus. Finale­

ment, la tendance de l'auteur à af­
f i rmer sans prouver paraît fort 
discutable. 

En conclusion, il faut souligner que 
la reliure du volume supportera mal 
une consultation fréquente par de 
jeunes lecteurs. Non recommandé. 

Donald McKenzie 
L'Institut Canadien de Québec 

etc! 

CONTES 
COLTINES 

CHANSONS 
POUR TOI 

«untaiiora oe itawt «wm ^rs. 

Louise LeBel 
CONTES, COMPTINES ET 
CHANSONS POUR TOI 
Illustré par Robert Bigras 
Les éditions Ville-Marie, 1984, 
55 pages. 8,95 $ 

En apercevant cet album, ce fut le 
coup de foudre. Son allure séduit; 
couleurs, mise en pages, format, pa­
pier, tout plaît à l'oeil et au toucher. 

Mais, déception! Le contenu: suran­
né, déjà vu, déjà connu. Vocabulaire et 
thèmes vieillots, genre «mon premier 
livre de lecture», d'il y a trente ans. On 
y trouve parfois un certain plaisir 
malgré tout. Il y a des friperies aux­
quelles on s'attache et celles de 
Louise LeBel ont quand même un air 
«frais peint», grâce aux illustrations de 
Robert Bigras. Dessins tendres et sym­
pathiques. Réalistes, pas compliqués, 
mais quand même un peu plus «per­
sonnalisés» que le genre «livre à colo­
rier». J'aime les empreintes de pattes 
du «Minet Gris». 

Dans les contes pour enfants, on a 
parfois des rimettes, comme un refrain 
qui rassure et revient. 

Tant Lucille a aussi réussi le tour de 
force de résumer des récits en chan­
sons — sur des airs par ailleurs con­
nus — et l'inverse: elle a prolongé, re­
brodé une légende, une chanson en un 
conte plein d'action. 

Bravo pour elle! 
Pour ce qui est de Contes, comp­

tines et chansons pour toi, voyez-vous, 
c'est beaucoup trop de contorsions. Le 



conte se résume, se rime et devient 
comptine. La comptine à son tour se 
jumelle à une mélodie, jusqu'à présent 
inédite, et devient chanson. Or, pour 
chanter la «comptine-chanson», il faut 
lire la musique: une cassette ou un dis­
que accompagnant l'album servirait 
bien sa cause... 

Ma flûte et moi ne savions plus quoi 
faire de toutes ces notes et de ces mesu­
res changeantes, nous avons donc fait 
appel à une amie musicienne. Elle me 
turlute les mélodies, s'accompagnant 
au piano. Nous sommes d'accord: les 
mélodies ne servent pas bien le rythme 
naturel des paroles. Cet aspect est im­
portant pour un enfant, le rythme des 
mots est un support pour retenir des 
formulettes. Certains airs sont plutôt 
jolis: «La petite fleur», «Les saisons 
sont comme les chansons» entre au­
tres. Ils ont pourtant la même couleur 
locale mi-couvent, mi «beaux-enfants-
heureux-au-sirop» que les textes. Le 
bonhomme de neige vivant, les 
vacances en chemin de fer, Noël, Noël, 
le potager de monsieur Berger, le 
canard dans la mare, même en musi­
que, y en a marre! 

Ceci dit, par souci d'objectivité, j 'ai 
lu les textes aux enfants (aux «mio­
ches» comme elle dit...), aux cadets et 
aux aînés de familles amies. Résultat de 
l'épreuve? Ils aiment ça! À peine quel­
ques réserves du genre: «C'est pas 
comme la vraie vie, mais c'est l'fun 
pareil!» 

Conclusion, si le livre vous séduit et 
que vous avez du plaisir à décrypter la 
musique: achetez-le, il pourrait ne pas 
décevoir vos enfants. 

Pour ma part, je n'aime pas 
beaucoup ce recueil de Contes, comp­
tines et chansons pour toi, alors je me 
dis qu'il n'est pas pour moi. 

Yolande Lavigueur 
aidée — pour la musique — 

de Ginette Bertrand 
(compositrice) 

LA REVUE COULICOU 
Adaptation française du magazine 
Chickadee 
Éditions Héritage, 1983, 32 pages. 
Critique d'un numéro hors série. Abon­
nement 1 an (10 numéros): 15 $ 

«Le Coulicou, c'est un oiseau à bec 
noir, qui crie bizarrement en faisant 
«cloue» d'une voix grave et sourde, 
deux, trois ou quatre fois de suite. Le 
coulicou vit au Québec, aussi bien aux 
alentours de Montréal qu'en Gaspé-
sie.» 

Coulicou est aussi le nom d'une 
nouvelle revue publiée sous la direc­
tion de Cécile Gagnon et Christiane 
Duchesne, deux auteures de livres 
pour les jeunes. Que peut-on y trouver? 
Dans ce numéro hors série, les enfants 
apprendront beaucoup sur les caracté­

ristiques du caribou, et la confection 
des cannes en bonbon, deux sujets 
très bien illustrés. On y trouve aussi 
une foule de surprises (des colliers de 
maïs soufflé aux chandeliers en boîte) 
à réaliser, requérant quelquefois l'aide 
d'un adulte. Les pages «Amuseries» 
proposent diverses act iv i tés, du 
labyrinthe au mot camouflé. Le tout est 
agrémenté d'humour, grâce aux 
devinettes de la chronique «Plumes en 
folies», complété par le «Coulicourrier, 
journal à vol d'oiseau», rempli d'idées 
intéressantes et d'informations per­
t inentes en regard des thèmes 
présentés dans la revue, sans oublier 
un petit mot aux parents (suggestions 
de livres, de cahiers d'activités). 

Une mention spéciale pour le texte 
«Qui va manger Pénélope?», que les en­
fants se feront lire et relire. La surprise 
du milieu (un agréable poster détacha­
ble) saura décorer les chambres des 
tout-petits. 

Les objectifs de la revue Coulicou: 
stimuler l'imagination et la créativité 
des enfants; développer le sens de 
l'observation, de la recherche et de la 
découverte; informer et combler l'envie 
de tout connaître; présenter des ima­
ges, des photos et des illustrations de 
qualité; par son contenu et sous l'as­
pect d'un jeu, développer le sens de la 
lecture. C'est en principe un magazine 
amusant pour découvrir le monde, pour 
se creuser la tête en riant. Coulicou y 
réussit très bien, du moins si on se fie 
au présent numéro. Il faudra surveiller 
les prochaines parutions ainsi que les 
réactions des tout-petits de 4 à 8 ans. A 
noter que l'aide d'un adulte pourra 
faciliter la réalisation de certaines des 
activités proposées. 

Michèle Lamoureux 
Bibliothèque municipale de Lévis 

Ginette Anfousse 
SOPHIE, PIERROT ET UN CRAPAUD 
Illustré par l'auteure 
Éditions La courte échelle, 1983. Livre-
disque-jeu. 14,95 $ 

Un disque et un jeu complètent ce 
livre d'histoire où Sophie et Pierrot 
discutent des stéréotypes masculins 
et féminins. Ils se posent maintes 
questions sur ce que leurs aînés disent 
des garçons et des filles. En poursui­
vant leur entretien sur ce qu'ils feront 
plus tard dans la vie, nos deux person­
nages rencontrent un crapaud pour le­
quel ils construisent une ville. Un 
monde où il sera possible au petit 
animal d'exercer toutes sortes de 
métiers et de professions. Les mots 
sont sobres, et les i l lustrat ions 
vivantes et colorées expliquent bien le 
texte. 

Le disque comprend le récit de l'al­
bum ainsi que la Chanson des cra­
pauds, dont les dernières paroles invi­
tent l'enfant à imaginer et à chanter 
l'histoire de son propre crapaud. L'in­
terprétation est agréable, et l'am­
biance créée par un piano électrique, 
une clarinette, un basson et un 
vibraphone contribue à l'éveil musical 
des auditeurs. 

Le jeu éducatif permet de créer des 
formes, d'apprendre à compter et à il­
lustrer des chansons ou des histoires 
avec des personnages s'adonnant à 
différentes activités. 

Ce livre-disque-jeu plaira aux jeunes 
de 4 à 7 ans qui aiment s'instruire en 
s'amusant. Il intéressera également 
les parents, éducateurs et bibliothécai­
res soucieux de présenter à l'enfant 
des images véhiculant des valeurs non 
sexistes. 

Marie-Thérèse Stephen 
Bibliothèque de Ville d'Anjou 
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